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1.~'Allemagne a toujours eu à 
egard de la Turquie une sym­
Pathie spéciale, plus forte que 
Pour tout autre Etat neutre 

1 Elle entend éviter 
8hle action qui créerait 
un conf lit avec elle 

,é 1 
IJ~ ' ·tl• 
•tl , j.'11 12. AA.- De notre corretp:>ndaot par· 
1 !" '\ ,, i 
d~t4' .'Il ~ • 111'• Il t • • • 1 d 1 IJf p ~. . u ortse a tran11m •ttre c te.Ile e 1 

delf ~ •u1vante: 

... ;t ' la. s . d • 
P" \ l>tr u1te es brmh répandu\ à Ber-

l 1 ~lld des journ&listes étrangers sur la 
etr' 1 1, 1' c allemande de passage adressée 
el~ ij~llitllrquie, lea conversation!J avec les 
eC ~ i: Cornpétenh peuvent se résumer 

Coll'lbinaisons et manoeuvres 
oo.I 

el•
11
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t''' 
~~e .' v fantaisistes 
et A ' 1 11,.è 41Tema1ne n'a jamais exigé, 
t! .1 :•~. /'Il. des tran!its militaires à tra­
''1\fi 1~lit ~territoire turc. Une telle éue n-

''Madame 
au Halkevi 

Butterf ly'' 
d'Ankara 

Le Chef d'Etat a assi~té à la 
reprësentation en turc de !'Opéra 

de Puccini 

Ankara, 12. - De l'" Ak~am,.: 
Les élèues de la section d'opéra 

da Conservatoire de l'Elat ont repré· 
senté se soir aoec un uif succès au 
Halkeui l'opéra "Madame Butterflg ... 

Le Chef National et Mme Mevhibe 
lnonü ont honoré la repriientation 
de leur présence. Le Président da 
Conseil et le• autres ministres auis· 
laient aussi à la représentation. 

M. et Mme Tanriovar 
chez le roi Michel 

---
Bucarest, 12. A. A. - Le roi invita 

hier à di"jeuner l'ambassadeur de Turquie 
et Mme Hamdullah SJphi·Îanriover. 

Le prince Cyrille, roi 
de Slovaquie ? 

Les hostilités en Syrie 

Les Anglais ont 
atteint les faubourgs 

de Damas 
L'Hermoa, avec u masse importante 

qui lui donne tout l'asJtect d'un ba~tion 
naturel impo<1ant, continue à être le pi­
vot central Ju dispo5itif pour la défen~e 
de la Syrie. Aussi les Anglais ne ch~r· 
chent-ih pas à l'aborder directement, 
mais plutôt à forcer les li~nes de résis­
tance dans les plaines: la Beka, qaï s'é· 
tire entre le Liaan et l'Anti·Liban à 
l'Ouest de !'Hermon et où le Nahr Li· 
tani coule presque à fleur du sol, et la 
Lejah, la Trachor1ites des anciens, à l'f.9t 
de l'H:!rmon. 

Les deux axes de l'attaque 
Dans la Beka, les Anglais ont réalisé 

une avance sen9ible au delà dn Litani 
et ont occupé Merj et Ayum. Toutefois, 
an communiqué du mioiatère de la G:.ier:-e 
fra11çais précise qu'une attaque de leur. 
formations blindées contre les po1itio11• 
au Nurd de cette localité a é!é repou9. 
!!ée. 

-~~ ;;it,~ .0 Ppartient ea domaine de la 
lg 4~ '4· ~;'.e. Les événements d'Irak et Berne, 13. A. A. - Le correspon· 
ell~ b i4~ le Prou ... e1t que les plans at· dans de la <Gazette• de Zurich• à 
g'~: ~ ~ ~ ~ Qq Reich ne correspondent Berlin dit qae dans les milieux bien 
"~li ,~~te Q réalité d qae le Reich ne informés de la capitale allemande, 
1.:i\Î ,,

11
'- f" 

11
"liement à 11.eriacer la sécu- on déclare avec insistance que le 

~tit1 \•e,. ;911.e et n'a pas l'intention de prince Cyrille, frère du roi Bori~, 
r cJe' ~i 1o'atë ea exigenceJ> contraire• à la serait prochainement proclamé roi 
P0 1~"-itë <lu gouvernement tare, à la de Slo11aqaie. 

Aux confins de la zone desertique de 
la L:jah et de la plaine de Damas pro­
prement dits, les Anglais et leurs auxi· 
Haires cgaulliste.o ont occapé Seyk Mis· 
kine, petite 5tation sur le plateau, à 654 
mètres d'altitude, au kro. 22 de Damas 
sur la voie ferrée de Dama'! à Mezerib. 
lis paraisent au,si être maitres de Kou· 
neitra, à 45 krn. de D1mu et 100 mè· 
tres d'altitude. L 0 s Français tienneat ici 
Kiavé, pauage à gué d11 Nahr Auaç, à 
12 km. seulement de Damas, sur l'an· 
cienne route du Hëdjaz. 

v:, ' 911, et à f intérêt de la nation Le journal •prend de Sofia qae 
ioi'' i~' (t

0 

1~es projets de transit attri- les cercles autorisét bulgares ne 
1ef 1 "-e 4-Uemagne sont le résultat demeritent et ne confirment pas non Le communiqué français dit à ce pro­

pos : ife ~tt111, c0 tnbinaison de journelistes plus cette nouuelle. 
• ~ ~ ,..:s t d 1r \ t.t, ri e e manoeat1re1 êtran· «Une attaq ie de formitiont blindée. contre 

lei po1itions françai1e1 au ned de Merj et Ayu n 

a été repou11ée. 
o~,, I "• e,. e~tinées à troubler les rela-
11i<' , • o,..'re la Turqaie et l' A llema· 

1 ~fi01t tloalait aussi provoquer une 
fil; 1 i ci. Ql/em.ande afin de pouvoir 
11.~Z ~"rt:truire les plans militaire al. 
1 1 \~1t~1/0ur le11 futures actions. 

oe , 't"" "Kne a loojoars ea à l'égord 
, l~l'tequle une sympathie spéciale, 
~116 'lae poar tout autre Etat oeu­
~' ct~/UuJoar11 tenu compte Ion 
~ 'lttt 9 lons aur le déYeloppements 

\ lt<ice"tlon polltlqao et mllltalre, 
t'lt 881té d'éviter toute action qui 
'"ti~ ~QI eo1111ut ayee la Turquie, sen 
l .. liée a . 

tJ, • route de l 'Ege' e ff"t ' ll1/1 su 1 ... ' 
'te ( eurs 'l 
, 11 "c"ci• 1 r suffit de considérer 

e. ,S. 1

1
të et bon sens la situation 

t 1 'Alt 1tt " cie emag"te voulait trans-
;• 10• 

1 
troupes au·Jelà des terri-

,,~ ~tè ~ 1'••, elle di~pose des iles 
c 11fe :, et de la Crète, roule ex­
.~ ... 9~êt suffisante. L'exemple de 
~~ibi[~ ~e la Crète a proat1é 
~11 • t,..

0 
«te de franporter à distan· 

~ ~Qt· "Pes et du matériel sans 
•• '011 d 

t1i /.IQa e territoires. Il n'est 
r t~e llq secret pour qui connait 
1•~"9fl.f:ctuel/c que les routes de 
,,~"Qt0/t la lign~ étroite unique 

1\, e Q 
1

• sont insuffisantes à sa-
l'b "'x . ,, o,.t d' exigences énormes du 
\. I ' Un ,, tbén c armée moderne. 
~et •y e~ents balkaniques, ira-
1/te riens Prouvent amplement 

"1ai'ne ' • • l'. n a Jamais eu in· 

L'entretien de Boris Ill 
avec le Duce 

Rome, 13. AA. - L'entretien du roi 
8ori5 avec M. Mussolini d'hier matin du­
ra deux heures. 

Hier, le roi Bori!I, accompagné du roi 
Victor-Emmanuel, se re:idit à Pise. 

... a phase active des­
opérations est-elle 

terminée? 
Berlia, 12 A A.- D'u1 correspon· 

dant particulier: 
La pu)lieatio:i d'un c.lm nu ii1ué 

d 'ensemble sur la gaerre, veaant après 
la suppre3sion de la défense de fa 
danse, confirme l'iinpreub11 que la 
phase active est teraain~e et que n:>as 
travcraons une pil':l9e. Il 1e peut a.i11i 
qu'il a'agis~e d'un~ diversbn, desti­
née à tro up ~r l'a:iYersaire. 

A l'Ett dei mnts Herm >a, l'ennemi au Su.i 
et au S11d·Ett de Ki1ve n'a pat réuni à percer 
à traveu l •1 pHiliont fraoçaites, malrré 1e1 ot· 

taquet violeo tes. 
Au collrl du 11 jllln, l'uviation françain a 

poursuivi l~s action• contre let c1lo11ne1 enne• 

mies et '"' vchicut~, coacentrét et infligé du 
perte~ rr1ve1 à l'enumi, lllrto li prè' d, s 1n1-
mein, au Sud de Kitve. 

L'action le long de la côte 
Le long de la côte, les Français an· 

noncent avoir arrêté l'ennemi au sud de 
Sayda, l'ancienne Si:lon. Say la n'est 
qu'à 37 kilonètre, de s~yreuth à la· 
q 1elle elle c5t reliée par une route ex:· 
c~llente. lei, la flotte anglai9e parti:ipe 
intens~m mt a•1x: op!ratio:u en appuya'lt 
de so:i tir l' 11 van :e de se; trou ?es. 

On évite d ~ comb lttre partout ou 
cela est passib le 

Le Caire, 13. A . A. - Les .4. !liés 
coratiruunt lertr auance en Sgrie. 
Parloat où cela leur e~t pinsibltr, ils 
évitent de co nbattra. Ils alteig 1iran t 

tention d 'attenter à la sécuritl tu,.- les • 1 uir.,ns de Sciida et les fa11-
qu•. bourgs aa Sud de Darn:u en u • pain/ 

On approuve à Berlin la politique •itaé à environ 1s kilomètres de la 
oille elle·qai n!!. L, g"os de la résis· 

de la Turquie tance françaiu, à savoir à l'endroil 
Lo ba e de 111 politique 11llemaude à où l'o a trtJv~r;e la rluière Litani et 

l'égard de la 'l'arqule est le désir d'é· au Nor1. de lllcitulla, est brisés par 
vlter tout conflit et on est Htlslalt à le tir de fa.sils et d' l'artillerie à 
Berlin de constater que la polltlqae l • L T · d t 
turque qal, Il Y n 18 mols, prêtait à de ongae. P"rlee.' a m1Ji .'e es ~oap es 
m !entendus veut tenir lu Turquie élol- françaises qui se rendit exprima sa 
go6c du coniut. • (Voir la suite el 4ième page 

Le discours 
de M. Mussolini 

Nous avons reproduit intégralement le 
-iiscours prononcé par le D.ice à 1' oc­
casion de l'anniversaire de l'entrée en 
gaerre de l'Italie. On n'attendra par de 
nous que nous le ré1umions, car uo pa­
reil exposé où chaque phrase, chaque 
mot même, dirions·nou'I, est l'énoncé 
d'un fait, exprime une donnée conc1 è· 
te, défie toute tentative d'analyse. 

La partie qui se réfère en particulier 
à la campagne de Grèce, évoquée dans 
son ensemble, depuis octobre 1940 jus· 
qu'à la conquête de la Crète, est une 
page d'histoire, précise, documentée. L•s 
effectifs engagés, les noms des divisions, 
le~ secteurs qui leur étaient confiés aux 
différentes phalles de l'action, tout est 
in iiqué avec la précision d'un rapport 
o'E.tat·major, avec une sérénité qui e't­
cl ut les développements littéraires et 1.:s 
él in!l d'une éloquence qui aurait pu 
trc>u1rer cependant dans la grandeur de 
c~rtains épi!!odes un élém=1Dt d'une indis­
cutable qualité. 

Une double intention perce cepen· 
da.nt à travers cette narration volontaire­
ment laconique : celle de rendre ls 
~leine justice à laquelle ils ont droit à 
des combattant!! dont l'effort a été mé· 
connu, trahi et travesti par une propagan· 
de partiale et celle d'établir la part prépoa· 
ciéraote de l'Italie dans• la victoire co :n• 
mune de l'Axe dans les Balkans. Dans 
un pareil domaine, les faits seuls ~omp· 
tent et l'orateur n'a négligé aucun de 
ceux: qui pouvaient contribuer à la réali­
satio;i de son double objectif. 

La partie politique du discours es~ la 
démonstration de ce que les droits que 
l'ltalie estime avoir acquis à travers l'ab­
nëgatioA et les sacrifices de ses fils ont 
été reconnus et respectés dans la nou­
velle répartition territoriale de l'Europ3 
sud·orientale. L'attribution à l'Italie de 
la totalité des territoires de la côte 
orientale de la Dalmatie qui reconnu­
rent jadis la souveraineté de Venise, 
celle de la province de Ljubliana et sur­
tout la reconnaissance par l'Allemagne 
de la Grèce comme faisant partie d$ 
l'espace vital italien sont autant de faits 
qui, comme tous ceux d'ordre militaire, 
parlent un langage suffisamment explicite. 

Et, à ce propos, l'orateur tient à affir­
m~r à no~veau la soliduité de~ lieu 
qui lient son pays aux autre9 partenaires 
de l'Axe et à 1' Allemagne en particu­
lier. Que de fois, daas l'hi.toire, les 
alliés qui ont été unis par la collabora­
tion la plus stricte, la plus étroite, sur 
le champ de bataille, se divisent et se 
dressent en ennemis au moment d ~ la ré-
1nrtition du butin commun. Dias le 
1!11' de l'Allemagne et de l'Italie, M. 
.\ifu\Solini a tenu à souligner que leur 
alliance se complète par l'appréciation 
virile, dans l'esprit de la camaraicrie 
la plu~ franche, de leur apport resp~c­
tif au:t victoire• com:nunes: qu'ellt! est 
destinée à survivre aux ci rconatances 
et aux intérêts qui l'ont déterminée. 

Dans l'en9emble, ce diH~ours respire 
un sentiment de confiance en l'avenir, 
de sérénité réfléchie qui ne manquera 
pas de produire l'impression la plus pro­
fonde en Italie mêrn' corn me à l'étran­
ger. M. Mu9solini se livre, vert la fin 
de son exposa, à cette constatation : 

"\( !gré le soleil, le p~'1plc italien Hl un peu• 
pie de saog·fr.:>Ll, ré.11i9te, 1en•ible et réfléchi.• 

Et le discours Jde M. Muuolini ut 
bien celui du chef qui Clnvient à un 
tel peuple, sans ombre de sentimenta­
li9m~ ou de rh~torique, posé, net. 

G. PRIMI. 



Vendredi 13 Juin 1941 
tl2 

,:- c• ~- - - - - ....,_... .....,__ 

li PRESSE~TUROUE DE CE Mftlll LA V 1 E LOCALE ~ Co 
"'1artèl 
~'age 
~ . 8 

i.1 ''en 
• ~~w.-;.i...~,,·· -_,_,_ _z;a;;;ç;;-- -,-. ~--..r.iïiiiR-=w COLONIES ETRANGERES qui avait ramené d' Alltmagne I~ S•1

• \ .r des. 
Français tirent les uns contre les autrt>s , Projections à ' la "Casa d'ltalia11 

drapreau turc a été arboré ensu1tr~Lff& Jr1 
1 b -s d' h . 14 . 15 ] • LA MUNICI,~ .. e~tale c'est là une révolte contre e ons sens, ame 1 proc am, crt, a , o et v 

la raison, le sentiment et c'est, n'épar~ 21 h. qu,.lques films seront proie tés M ajoratien des tarifs des cinéf11•'.., h•~r d~ 
gnons pas le mot, ... un crime l. dans la salle de la •Casa d'Italia- à l'in· dl .,.. h'~ 

tention exclusive des Italiens de notre En vertu d'une démarche codl ft{llllj• 'l t, 1 

Pour le Prof. Sukru Babtm, 
les dernières manifestations da 
sgdème parlementaire appliqué 
•oec succès par l 1.An1lete"e sont 
•ppelées à 1u1citer dtts regrets 
Jons les pogs a1ftÛ et de la sati1Jac· 
lion ch•z les ennemis. L'aatear 
~. l'article insiste à ce pr•JIO• 
1ar la polémique Churchill. Hor• 
BeU.ha. 

Depuis de longues années, les vieilles ville. La projection de 15 h. est réser· qu'ils ont f'ntreprise auprès de la de' \,d~ Q 
luttes historiques entre Français et An· vée à la jeunesse. cipalité, les propriétaires de cinéial tif h •tali 
glais ont pris fin f't les vieux comptes mandent une majoration des t1r1 •· pri$ lr'lld 
ent été liquidés. Ces deux nations ont LE VILA YET le iustifient par l'accroissement dt•~~ ''-•nt 
pour devoir de se comprendre de s'ai· La fin des transports gratuits des films, du nolis et de l'assurao.cr ,tifl ~~ tdier 
mer et àe lutter emsemble contre les en Anatelie les transporh ainsi que par &. ro•J0~ 1111• "lita r 
forces destructrices, pour le bonheur, la L t t t . d d'entre de leurs droits et taxes. Ils propo9eo .,, b,' 

l e ranspor gra UJt e ceux ,.- q 
prospérité et a liberté des nations. Elles l b b"t 1 ..i t .11 . ..i. • augmeotatien de tarifs de 50 ptt·

111
_,,, ~'et es a 1 an s ae no re v1 e qui •eSi· d ,. • a 

se sont mise en route t>nsemble. Elles loge, de 10 pst. par fauteuil dit" e 1. .. 0 

d , , d , f raient être transférés rn Anatolie a pris la.. "Il., 
se sont juré e a entr ai er ,. raternelle· f' L ._ k . • 1 et de 5 ph. pour If'~ autres place

1
•· J( ,.'Il• ta 1 

Les paroles ont provo411ué des interrup· 
tions àe la part de certains membres de 
la Chambre des Communes qui 1e sont 
Ecriés : On ne devrait pas t'exprimer 
ainsi ici. 

Le fait est que le spectaele de deux 
ho111me1 d'Etat, l'un en exercice et l'au· 
tre qui a eccupé le peuvoir à une é~o­
qae récente enraiés dans one pareille 
querelle des responsabilités, n'est nulle­
•ent r11surant. Durant la guerre de 
1914-18 également, l'Angleterre a subi 
de rrand1 insuccès ; alors auui des dis­
cuuions ont eu lieu à la Chambre des 
Communes ; mais on n'avait pu parlé 
beaucoup tirs responsabilités incombant 
aux pe11onne1. La campagne des Dar•a· 
melles, par rxrmple, s'était achevée par 
11n retrait. Alors le président du Conseil 
actuel occupait le fauteuil du mini.stre 
.le la Marine. 

Les hommes qui se trouvent, en fait, 
à la tâche, peuvrnt être àans l'obliga· 
tien .le d~fendre un bilan p111if. Mais 
ce que recherchent les nations en ruer· 
re, ce ne sont pas les responsaltles du 
défaites subies, aais le meyen de rem­
porter la Yictoire. Et la victeire fait 
pardonner toateJ les fautes. En politique 
d'ailleun, on ne iure que d'après les 
résaltats aon snr les cauaes ou sur les 
défauts. 

On se •oovient qu'en 1918, alors que 
lea Français étaient tout à la joie de 
leur victoire, certains critiques militaires 
affirmèrent que le mérite de la victeire 
de la Marne ne re•enait pas au aaré· 
cbal Joffre mais à d'autres. On demanda 
•on opinion à ce 1aiet au vieux maré· 
chai qni d'ailleurs, rn dépit de sa vie· 
toire, s'était vu retirer le commudement 
en chef. Il répondit. 

- Je ne 11i1 pas si la victoire de 
la Marne me revient. Mai• il y a an 
poiet que je sais de façon certaine : je 
.. is qui aurait été re1pon1altle ai l'ar· 
m~~ nait été battue sur la Marne et si 
Paria avait été occupé 1 

Auiourd'hui, la quution ut .le rem· 
perter la vietoire. La nation aorlaise 
Yeot certainement davantage surmonter 
la criae qu'elle traverse actuellement 
pl11tôt que de di1cubr les responnbilit~s 
relatives au passé. Et l'impreuion 411ue 
produira à l'étranrer If' àébat Cbur<'hill· 
Beli1ha n'est certainement pas '\Ue cette 
dise•11ion a eu lien au bon moment. 

La lutta en Syrie 
On peut dire qa'•n• véritable 

l•tt• H livre en Sgri•, •crit M. 
Haegin C•ltit Yalçin 

Les sources anglaises s'efforcent de la 
pri1enter comme aua\i faible que po11i· 
hie. N~anmoins, elles ne cacheat pu 
qa'ea certain endroits de sérieuses ren· 
contres ont eu lieu. Les 1onrcea françai­
.es, par contre, don~ent l:impre11ion 
cl'one latte violente qot 1e h•re. Elles 
feat le compte de• taalts anrlais détruits, 
des a'1ion1 anilais abattus. 

Noua qai sommes les aaia des deux 
nation•' nous voyons nec une réelle 
dealea; la latte en Syrie. Tont soldat 
•Dl'lai1 1 tout aoldat fraaçai• qui tom· 
bent, là-bas, au coun de la .lotte, Nme•­
reat in11tilement et sana ra11on. e111 
... i1ton1 aujourd'hui en Syrio à une 
•erelle e.tre frères et HU 
le rerrettona. Qae de• Anrlais et 4ea 

in. es < -.ayma am > ont rxam1ne es I" ~ 
ment. Elles se aont iuré fidélité. Leur raiaons qui avairnt été exposées par les La direction de l'Economie à 1 ~ tnga 
nng et leurs cadavres se sont mêlés 1ur intéressés, dans les limiles de leur cir· nicipalité examine cette démarche· '\1 lion 
les cha~ps .de bataille. On ne saurait cdnacriptioo, p9ur iustifier le fait de le f)aiement fies taxes ~ dtt>x. 
co~cevotr rien de plus affreux q

1
ue d~ n'avoir pas pu profiter des convois an· · . I li.."' "1tdit 

voir les armées de ces «leux ~ays s entr · térieurs. Un dernier cenvoi a été orga· munictpa es . 1111,t~ \~ i11ter 
érorrer. actuellement en Syrie. Et celalnisé â l'intention de ceux d ' entre les Par une circulaire adreuée hie! ·d••r \~~ia 
uns raison aucune. intéressés dont lt>s rai1ens ent été re· aux service' compétents: la Pr~~ -1 l '1it tt 

Au fond, nous ne voyons même pas connues valables. Le àépart en aura lit>u de la Municipalité précise en que• c1l'I •~t11 re 
de uison pour une lutte à mort entre 1 de Haydar pa~a. Il n'a pas été iugé né· les taxes municipalu seront perçu~•· . C llJ 
la nation allemande et lu nati•ns anglai· ceuaire d' orsraniser également un départ année et en cembien de versem.~n. "'~'! \' · A. d 
1~ et française ; ce monde est assez par bateau. Ainsi les impôts sur la propriet\1ililir: \°' l•i 
grand pour qu'il y ait de la place pour 1 MARINI!. MARCHANDE seront perçus en quatre fois'. en 'e:. " ~' l>la 
tout . Il suffit que chacun se contente ! septembre, novembre et 1anv• o• l"''• 
de ce à quoi il a droit. Ce ne sont pas Un nouveau ferry-boat impôts sur les terrains serent perÇ br' l'i 1• 

' 0ctO -,i r 'lll l 
les nations, ce sont leurs chefs qui, Le ferry ·boat Eceabat de 600 ton· deux versements, en août et en .,,rr 'd ea 
faute de largeur d'idées, ont entrainé nes, construit en Anglet;rre, pour le la taxe de prestation, en deux cl~~ ~ t Rh 
dans cette lutte deitructrice ces trois compte de la Direction des Chemins de !Dents égaleme~t, en iuin et en °c1·é~" \ t .\.friq 
nations qui figurent parmi les plu1 civi· Fer de l'Etat , est arrivé ces iours·ci à 11 en est de ~e.me pour la taxe ,;. \ •obt0 
liséu au monde, parmi celles qui ont Mersin. Le nouveau navire est entière· rage et de vome. '~I l'Ctlal 0 

réalisé le plus de progrès. Mais on ne ment en fer ; c'est le plus grand des La taxe sur les moyen!J de tr;;,, ~ t,,._ ,t '. 
cotçoit pas le sens, en ce moment, d'une bateaux de celte catégorie se trouvant terrestres sera perçue en quatre .1• •'; ~ fo Ille 
pareille lutte entre Français et Anglais. en notre possession. juin, septembre, décrmbre et 111ars~i"lill;. · °'~ t111a 

Si l'Angleterre avait entrepris une Une cérémonie a eu lieu ponr le trans· sur . 1~1 moyen• ~e ~ranspert xelfJ~dr ,f \l lit, f 
agression en vue d'arracher à la France, fert do pavillon. Le secrétaire du Vi- en 1u1llet. et e~ 1anv1er, la ta c•' ~" tt le1 
à titre définitif ou temporaire, des ter- layet a prononcé une courte allocution embarcations ho août. Dans le ·eot '-' ~ 11 ·fott 

· · · l t 'b bl ' d e11era• 1" "' e, ritoire1 qui se trouvent en sa possession au nom du Vah, puis le drapeau angla11 es ~on ri ua es ne . sa r 00 tf \ • t 
même s'il ne s'agit pas de ses terri- a été amené l!t le capitaine anglais qui au fisc dans les délat! prévu~ é ~ '\ "'- lp 
toi1es nationaux véritables , nous a'au· avait conduit le bateau jusqu'à Mersin cédera contre e~x aux fo~u>·~~ :ai•je· ~~f,•U 
rions pas tu de mots assez violents pour l'a livré au capitaine Vedat Karaarslan coavrement force, par voie ~ d 
flétrir unt: pareille action . ~~ t d 

Mais le monde entier est convaincu t .,"'-t 'Ppa 
tt ,.u. le• P'ran~•Î•, y compris La corne· di·e aux ceri ~d~~e• 
l'amiral Darlan lui-même, saveat "'~ t 8 
que les Anglais n'ont paa marché en ~J.. -~ti011 
Syrie pour priver lea Français d'un droit actes d1·vers ;'t tt di' 
ou d'un intérêt. Peut·être l'amiral l>ar· "" .\ 
lan, avec sa mentalité fausse et dans le '~t ft!q 
marécage où il pataure moralement, se LE •BE" BE. BARBU• 1 c;: h A f . ,fil '-tlt 
réjouit-il de plaire à l' Allem•rne dans - ..,a iode... ri ··· aïeul• 411~1" lla.11

'• tr 
l'espoir tle s'assurer son appui ? Mais Un confrère annonce la publication prochaiae A l'appel de eoa nom cetle et 1• p•· Il "' p.,..,. 

b b d 
encore dea velléité• d'élépocc ,.ol -. 

chaque cartouc o qui ut rQlée o part dea mémeiru du célèbre e1crec Mahmud Saim pet 
et d'antre l'est inutilement. Cea forces dont)., proue11e1 ont •ouvent défrayé la chro· de plaire • 'nt levée av.c effort. 1111e ' 01

11/ Cc 
devaient être ranrées tn1emble contre nique locale. A titre d'avant·geût, i! nou• offre bunal, elle npoH IOD CH evec Hirel· d• g 
l'ennemi . cu déclaratioH d'un fonctionnaire supérieur de dont Il" présicleot du tribunal e•t ob ( ~er, 

1 1. • t • • 1 t 't · à autrl", de réfréner lea u:cè•· 1 ~.J ' '- l Si les Français ont un seul obus, ils • po •ce, recemmen m19 • a re ra• e qui, en déf"" ,'-1 ' 
ne devaient se retirer de la guerre qu'a· ni1on des obliration1 de aa charre. avait eu !'oc· Nou1 apprenons donc que ,on ffair•' t'.J l'ide 

rrès l'avoir utilisé contre les Allemands. ca•ion da 1'intéreuer trh vivement à l'activité nait boutique à Mi1irçar,i1i . su.• • 11011~., ~ 
• • L 'I . 1 • • a • .1.. • f::' 

e fénéral Denlz se bat en Syrie exac- de notre eacMc. • 1 ete prospcre• et 1 ua1t a1ue 1 .,.1 ' 
tement comme un •énéral français. Mais - Au court de mu 30 annéu de carrière, q~ bien au •oleil. Arif, contr•. elf ••I •0~ ~rlJ"'t· 

6 L d 1 d -' 1 'u1t1c•• " 1 il D'arit pas comme un citoyen français j'ai rencontré néceuairement •eaucoup e ma · rec<.uu aux fou res ue • 1 I te 
aimant sa patrie. Nous renàona hom- faiteur1 de tout poil et de toua crioa. Toutefoi1 né1ociant du Bazar aUJt épiuf'~· .1 .,ai•111~'i: j Pe 
mage à la réaolution et à la ténacité je pui~ affirmtr que Mahmud Saim con1titue par- - JI avait connu mon m.•": ~~e1t iJll , 1 /; l\alall 
dont il fait preuve en face d'1ane défaite mi eux un type tout à fait à part. 11 y a 23 an1 été pendant 30 en• de1 am••· 'd •rati•" i•' • J ~ 

d • · · d' t • cen 11 e rf• t' certaine. Mais combien cela aurait-il que je 1ui• ion activité et elle comporte e• qui 1ou1t une cer une . • p• ,sC rt· 
mieux valu s'il avait témoigné de ce capricH réellement aurprenanta. même j'avai1 tout lieu de le cr•':t ,.,.,, /. ,;o, 12. 
courage et de cette résolution an an Il ut arrivé que ce maitre Hcroc qui compte honnête. Il était venu me treuver t',i . dta 

Plus tôt, lorsqu'il commandait la garni· parmi ee. victimH le roi F•yçal, un antre mo· ce laniar.: fil,. ~I \ 
d

. oollf d •• ,, .. 
500 de Paris 1 narque et mime certain 1ctateur encore en ner - Il me faut 800 Ltq. r • ., é :I; 

f d • . J 'a• p fr L" . d I S . d • cice, •e •oit épria d'une en aot • qu1nza an1 et achats de marchandaees. a n 1110, 1~ I 0._ 
, Invasion e a yrie, Ae m eme ait 1acrifié pour le1 beaux ynx de cette attra· quide en ca moment •ou~ 1•

11 
~oolljt• t.14/ l• , '-

qu. elle ne tou~he pas les intérets fran• \ yante penonoe teut •on avoir! Lu femmu 1ont cette 8 umm•; je te aervir111 u. et 1-,tJ r"'/. '~i_..., 
f;

1
ai1, ne conshtu~ pas •Une tache pou~ en effet ion point faible. Je l'ai vu dépeD!er de JI m'avais promi• àe nie re•"t" • ...-.J' ,d'. t 'tOJl 

l honne.ur franç~i~. Tout autre p~ys qui g•ité de coeur n deux minutq pour une brune lieu du 80Q que je lui aurai• P~~il ,.,. ':; \1-t. 1- jo 
se 1era1t trouve a la place de l Angle· 1 e blo de un m t t d 290I Ltq 1 11 11~ .. ~ '" 
t~rre se serait efforeé aujourd'hui de 1 °11,.pour ~n n . on a~ e, · à cet arrent en Pu• pourv ,;:11•• llta 

l S 
. h .J'é d l . . 1qu11 avait ebtnu au prix de trceon d adreaH et tlûl .. D'ailleun j'ai un bon en ~ifl" JI ~, ,_ 

mettre a yrte on 11 tat e u1 nuire. f J • • v ~.li .. 

C ' I l' . . . l •• peneverance. et •i1naturu. de ,- .. J! t'-t 
est al ~o IVll~uhe 1ut1v1et dpart ~ {oto· O'ailleur1, ce eont le1 ftmmu qui l'ont perdu; .,co11P ,t f'"'" "' 

vernemen ae te y e en an a o., e• , t' f • 1 • . .. 1 Arif a entendu avec ~a Ufll' 1t \ e d 
. l b • d l'All . c ut pour .. 11 a1re eun couteux cspr1cu qu 1 • déelaratioH de la pla:anantt• • 0

1 
i,elte .,i t' I'~ 

n1r es Onnes rraces e emafDe qu1 b d · 1 t · . ,_ J f r or · l'A l t d l é •t . .J•ê a an onne u en repra1e11 commerc1a .. , amqae - LI L. d . u'il a • 1 1 ~· •l a nus nf e erre ans a n ce111 e a • • ancne e 1a main, .. Il '' "' 
t û S . li 1 t t . IH il •'était livré, de temp• à autre, dau Ier eom- une main d'' vêitue· il' 
re 1

1 
reFen yrie,' nf es paés Cler 8A10l1 •uellu il avait souvent remporté de ramarqoahlu e f:I "f • 

que a rance a pas avorta 1 es ., que l'autre a été loquace.. _....~· ,., I' t1111 
1 d S ~ · 1 , - •uceh tt qui aunitnt i:u, tn tout eH, lui auu· .~ ,,. '1 

emand s ten ynle ; .moad1s oi n dy paSs ·~- rer un r•rne·paln honnête. ,.-. djaen•àomi•e1phaa1 Llietud·:~ ;. ';.~a0_.';;,. :~ Ï ~N.~ 
can ou e que e1 aer r mu e yr1e 11 ·t d' 1 L d' 1 f'I x • e ..- "· -.. . Ali d L . ae 1era1 paa ep ace ap,. er ce 1 on au L . 11 111 i-
ont éte ouverts aux em1n s. e1 pre· 11 •béb. b b t t .1 té . . i qui que ce 80it. e rn•• 4"• 1-' 
paratif1 des Allemands en Syrie peur· nu e ru•.u, un e. ar . u• a.~ '. a • mosrne, 1•a•• a enteodn 1aoa d••te L:,t•~' ':î

111
l• 

• t êt dé t • • t t t eD certaioa c .. de n11vete et d 1n1eauite. tt• ., 11 '61~ raien re mon rea a •u momen • Et elle a inventé toute ce. ,t p-' -_,. Il I 
C'est le rouvernement de Vielly qui a TOI, UN "HACI"'l ·•· ua faux et la 1ipature . 11 • 

01 
••• f tl••· it't/ t., 

provoqué cette invasioe de la Syrie. Et La plaipanti e.t uae dame âiée, - on lui dor La plaignante a roa11 •ed1• 11t1if1'11 t1 ;' ~._t 
o'eat peur 11e pas perter at~inte à l'a· Derait bieD 60 •••- qui •'efforce de pallier, par 1it1, étouffe littéraleine~t ~ .. ,-';# .1 l, 
mear·prepre français que lea Anrlai1 de• artificu auea i!>Séoui, aax outrap• da tamp•. 1iclent du tribunal arret• , 0 t li Y) ~ 
ent en•oyé en Syrie les Français Libres. Mai• aueun fartl ni aucune pommade ne Huraient par.,1 .. qu'il prévoit i~mi~::;.. ~"";f' ~'tl 
C'est eertainemenl à Vichy qu'incomlte empêclier 1., peneanH tiui eat le mouffle conr' nputa étud..iaront la ••1°~bi1••'• ·'ir'-" ~ 
la responsaltilité du HDf qui ut répan- et let i•mltH lourdu de .. seatir épuiiée1 qo .. tl Commo eo 1ert da tr1

, li• a'' / 
du aaiourd'bui en Syrie. D'aillears, cela ellH ont vimJlé 1 .. troi• étaie• cla l'immeu .. le li~re c..U• à .. fureur qll • • ~,.J 'r/ 
ne centribue eD rioa à atténuer les re- .le la Peate Ceatrale, qui •"rite 1., 1eryieu ju· peaae: . ,.,,pt•' i-' r11"°· 
fret1 que nous ea•H cette traré.lie. tlieiaira1. Et o'Ht à leur inteatiea qu'une admi·' - Ce1r11nent, 11• •hac•» '•• t• ,_, t1' 

( Voir le id• ea .f•• -••) ai•tratioa préveyante a placé lu baac1 cl• MÎ. Aril H répoad rien '
1

' .. ooi• 
~~ ~ ... ~, 

di1poeél dn1 IH cerritleu, 
1 

r, 1111 ••ru• 1ourir 
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Communi•ué italien vile a '!'1~i Ml perte• en morts et 
ill'I ., en ble11es. 
~ artèlement systématique des l A Cologne, Duiabourg et Bochum 

~r.8Qes de Malte. - Combats de grandu duhuctio111 ont été t'au-

Paroles ~'un Espaanol 
d'aujourd'hui 

1.1.' '1ens. - Les opéra~ons au- 1 1éea à dea maiaona d'habitation. L'in· 

rrt ,~r de T b k _ E Af . 
1 
dustrie et lu installations des chemina Nous avons lu dan• la pr,sse interoa· 

"fi.. o rou. n r1que 1d f • • ,L h' d' · 1 1 d ..J· • ·t· , ·~~taJ . . es er n ont eh: te.ut' ees que une tlona e e texte u •tScours qui a e e 
11,1 ' e, la réSIStar.ce centmue 1 façon peu sensible. prononcé le 2 mai dtrnier à Cabezon, 
... ,e. ta Ur de nouvelles positions la dHense nocturne anti-aêrienne a près .le Vallodolid, 111&r . l" délégué na-
,. h."t111 tienal intérimaire du service extérieur, 
(i10•' ~rl t 12. A.A. - Communiqué No. , été particuliè1eme11t efficace. l>es M. Felipe Ximenc;r. de Sandoval, devant 

1 
V '~ Quartiu G~néral du forcrs avions de t'ba11e noctume1 l'artillerie les syndicah uniwersitaires. Le fait que 1~ ~t Italiennes : de D. C. A. et l'artillerie de la mari- l'orateur devait être nommé quatre jours 
P'' \~d•~t la 11uH du 11 au 12 juin les l 11e ont duc•ndu dix avion! britanni· plus tard chef du cabinet diplomatique tiu 
~ti" ll", .. tdiera italien• attaquèrent à ques a Haillan ta. ministre des Affaires étrangères aurait suffi 

l'Esparne officielle a a.tressé aux oopu· 
latiou de la Vieille Castille. Cer es, il 
faut s'abstenir des commentaires hitifs 
ou indiscrets qui pourraient donner aux 
paroles de l'orateur one portée qu'il 
n'entendait pas leur faire revêtir ou eD 
tirer des conclusions ur le plao Îr" 'rna· 
tional et acturl qu'il ne voulait µeut-être 
pas indiquer. Mais il nous a paru q•e 
telles qu'elles apparaissent au lecteur, 
ardentes, pleines d'uoe fla'Dme qu'aucun 
hoisseau ne saurait muquer, elles expri· 
ment bien le climat politique de l'Espa• 
gne actuelle. Et que, comme telles, elles 
méritaieot è'être connues. 

G. PRIMI 
l~ 1 par lui· même à conférer à ce dise•urs-

~~ °'· ... reprises les atrodromu de Cur fTiliniquÉs anglais cette c méditation à haute veix, comm~ 1 Nouvelles formes 9e pain 
r ~· l'a défini l'or:ittur - une signification Lu inspecti•ns effectuées par les pré-

t.t'' ~t, •a coure d'une reconnaiuance Dégâts Ct>nsidérables causés en toute spéciale. posés de la Muaicipalité •nt démoatré 
ftft' ~ 11•a sur l'ile, nos t'haueuu d'u- Angleterre par la Luftwaffe. - Mais le tu:te est, par lui-même, siogu- que le J1•in, faltrittaé d'après la nouvelle 

'"'-t.riaaaèn nt ua ccnabat avec une On craint que le nombre ties lièrement intéressant et suggestif, indé- formule, est parfois insuffisamment cait. 
lt..~t ptndam111ent de la P""t!Onne de son au· Dans certains cas également, la pâte ae 
"t ~Ion cie ~Hurricane• et fn abat· victimes ne soit élevé leur. li s'agissaitd'é\'oquer un événemerit • monte pas suffisam meut. 
~ ta::ic. Lor.àrf!, 12 A.A. - Cc111muniqué des 1 mémorable de l'bi!ltoire de l'Espagne, le Tout en a.hess:int les observations 

. '~tditerranie centrale, nos cbaa- mi11 islète de I' Air et de la sécurité inté· jour ot'l, le 3 mai 1808, le peuple esp:i· voulu,s aux fours, on étudie une for• 
•
1
; \ ~lerceptèreot lei bombardiers rieure : rnol privé ~e son roi, attiré par .B?na· mule pratique p.ur rendre Ja cui1ton 

•'.1 \ 11111 tt abattireat un cBlenheim>.1 L'activité aérienne ennfmie pendant parte au·dela. des. Pyréoées ; pn~e de plus facile. 
~" l. ''tr . . . son arm~e -wu1 était savamment d1spcr· On a donc décidé de mettre à l'essai ceP' '"tt e appareil brita11111que fut, la nuit derllière ne ht pas sur u~e 1ée, obligé de saluer un monarttoe étran· deux nouvelles formes de pain; il s'agit 
. , t li •u 1ud de Pantellerla par la 1 grande échelle. Dea bombu furent lâ· ger qui lui était imposé par la force des d'un pain rond de 475 grammes et d'uD 
~~ - · .\. d'un torpilleur italien. Un cbéea dana èea endroih séparé• par une balonnettes, se révolta. Les com .. ats de pain long .le 950 grammes. ~n procéde­
.,ili/ '" ••ion1 de reconnaiuance ne Jrranèe cliatan(e lu u111 du autre,. A rues de la population madrilène, le 2. mai ra à la cuiuon ee spécimens dans un 
• ~ t. · P•1 à aa baae. quelqau endroits, des dégâts eoniidé. l~C~, ~t les prouesses . du • Bata1.ll~n des fours dép,ndant de l'Union des bou-
t l'°''• 1 . é L1tteraire > de Valladolid sont des eve- lanren. Dans le cas où l'essai donnerait 
bf' ~i a Iller El'ie, lea aviona brt· ra blea furent t'aush et dans une r - nemeots chers au souvenir du patriotis- des résultats 1ati1fai9aots, les nouvelles 
~~ re· lanrèrent du bombu sur gion , on craint qu'il n'y ait un 1rand me espagnol. formes de pain ~eront adeptées définiti· 
t~~ ~ t Rhede1. nombre dei victimes. Ailleura cepen- M. de Saodoval s'est plu à iodiquer vement et leur fabrication étendue à 
ét" \ ~ ~frique du Nord 11ur le front dant le rombre des victimu n'eatj la continuité qui rattache des faib d'un teu1 les fours de la ville. 

; \_'
11btoak t 't11 · il élevé. paué déjà lointain à ceux ci'hier, à Ja 

•f'/" \."-t,... ' no re ar 
1 

erie • P onna . . 1 révolte nationale de 1936. Il a parlé en 
\ ~.,._ tnt lea concentrahon1 de , La guerre en Afrique et en Syrie termes profondément SÎf11ificatif1 • des 
~ tl '- 1::~é1:et d'auto-vébiculea blindées L .. Cairl', 12. A. A. _ Communiqué pares déjà écrites - . nous cit~ns su 
ri~ libations aérienne. attaquèrent du Grand Quartier Général brit•nnique propres term~s - pleines ?e. sfo.ire, et 
r \t llt1 foi1 lea objectif a de ravitaille- dans le Mciyen Orient : des page.• qu~ ~ont e?core .a écrire, ~ au 
t Il. tt le • f 'f d 1 . centour 1mprcc11, mais qui devront etre 
t ',/ 't "·fo 1 

ouvragea de eau ~ e . a En Libye aucun changement dans la remplies do même esprit qoi souleva lea 
r,,, \ "'· tte, provoquant dei Incendies situation. jeune11e1 exaspérées de 1808 et de 

\ ''•1>lo1ion1. Le1 eacadrillea aé· Ea AbyHiuie, lea forces dei patrio· 1936 ... > 
je• h ,1i...:--

1
tllernandu bombardèrent les tea occupèrent Lekemti, ville impor- Trë1 caractéristique aussi est la façon 

.._-~ d 1 b d M M t ah dont l'orateur, en évoquant le souvenir 

~ • e a ase e araa a ro tante à 270 kilomètres à l'ouest d'Ad- des luttes contre l'empire français, qui 

S de carburant fut incendié. du" ·Abeba. 
' furent longues, acharn"Ms et saoglantes, 

M. - t Japareila brltaaniqae1 bombar- Dana le secteur côtier, à la suite revendique l'ioitiative purement espa· 1 
~ d q"elquea localité1 dans la ri:· d'une opération combinée avec la Ma- rnole de ceux qui les menèrent et tient 
.. ~~~· Benghazi. L'attitude de la rine royale et la Royal Air Force, les à faire le départ le plus oet avec lu 

t_ 
lo11 1o1·-1·1- fut comm• touJ"oara alliés que les hasards de la pelitique ... • ..- .. forcea iadiennea effec:tuèrent un dé- 1 d tt di • 1• , ont pu ear onner. 

~f •c1p mee. barqaemeat bru1que et e•pblrèreat le Teute cette partie da di1cours est à 
~,tique Orientale, à la suite de port d' AHalt. Lea prisonniers dénom· citer tntoellement: 
' ii. \ation de la pre11ion enne· brés jasqu'iel compreanent cinquante • ... Ce 1~111e béroi•me et ce même ~rio aom 

U~, 1 
boupea ont occopE de noa- matelots, quatre-vingt pilotes et avia- 1~ffirent amplement Ion de la raerre de l'ln· 

Potitlona préparée• à l'arrière. f • li d dependaace pour alaattre lu soldat• de Napo· I 

Banca Commerciale ltaliana 
Capltul entlèremeat versé : 

Lit. lli5.eee.eoo 

Siège central : MILAN 
Filiale1 dans toute l'Italie, latan•ul, 1- 1ir. 

Lendrea, New• Y orle 
Bureau11: de Représentation à Bel1ract: et 

à Berlin . 
CréatioH à l'Etraa1er: 

BANCA COMMERCIALE ITALIA~A 
(France) Paria, Maraeille, Toulvue, 
Nice, Menton, MonMe, Montt:culo, 
Cannes,Juan·"1·Piu, Villefrancbt:·sur· 
Mn, Casablanca, (Maroc). 

BANCA COMMERCIALE PT ALIANA E 
ROMENA, Bucarest, Aratl, Braila, Bra· 

suv, Cluj, CHtanu, Galat:r, Sibiu, Ti· 
rni.:beara. 

BANCA CAMMERCIALE lT AUANA E 
BULGARA, Sofia, Burou, Plc.ovdiv, 

teura, trente·neu martn1 a eman • et . 1• • • A 1 • d w 11. t . . i eon, "'uo1que grace aux n1 at• e e 1•1 on 1 
" Ctmmuniqué allemand un certain nombre de aoldab ttahen1., ou mal1ré eull:•eonerui1 étornel• et amis circon1· BANCA COMMERCIALE ITALIANA 
111IJ Lee généraux Bardia et Pialentioi,avee tuuiel• et iatéreué• au couu tle cette ruerre 1 PER L 'EGITTO, Aleundrie.d'Eupte, 

Varn11, 

· , erre au commerce mariti- le capitaine Colla de la Marine royale 1 -rui vit quel .. ue Dunkerque ou Pirée - la 

"d 
l'activité de l'aviation al- italienne sont ausli entre nos mains. lutte dur" cinq• an•. Mai• •an• Aarlai•. il Y 
e D l ,L • d D" t ' aurait eu 41uand même BaileD, Gerona ou Zara• . 

a 8Ur l'Angleterre - La ana a rorgton e Jtmma, ne re 11 ff' . 1 ,.1 • "\ j::' • • • fuu. Dou• •U 11a1t ponr ce a qu 1 y eut 
,".ti tr\J •. a causé beaucoup de avance l'enérale se pourault., 1 du E•paraol• et du eanemi1 en pré•ace, mê· 1 

,1 f'~ " J)e alliéea firent de aoaveaux prqrè1 im·' oo• far• n'avaient à oppo•r aux 1renaclier1 de , 

Le Caire, Port-Saïd. 
BANCA COMMERCIALE lT ALIANAIE 

GRECA. Athène•, Le Pirée, Tbesaa· 
lonilci. 

Banqu~• Asaociéet. : 

:1
J · .. tt1on8 d'immeubles privés En Syrie, hier mercredi, lea forces me •i le cembat devait durer viart an1 et 1i 

• / ~.. u de dommages aux p' orta b dan• tous les 1eeteara. 1' l'adveraaire -ioe de mécbent. trombloa• et •Î lea 1 '.'' 2 •lallations industrielles Tro:ipés par dea informations iacor· ucadre~ ennemies poovaient pénétrer daa. noa ! En Arrentinf': Buenu,..Aire•, Ro .. rio "'i • b d • 1 porta deman~le••· jl de Sante Fe. • 

BANCA FRANC ESE E IT ALIANA PER 
L'AMERICA DEL SUD, Paria. 

,s1 '111: et militaires rectea concernant lea uta e notre pe· 1 Au Bré•il Sen-Paulo et J.Succurula 
' 'Ill, 12 nétrat1'on 1•1 t1 oapes de Vichy offrent Ce rapprocbem~nt, entre les ruerre1 .J t d · A. A. - Le baut-comman· ' ... • de l'Empire et l'epoque actuelle, l'ora· I dana lea principales ville.. 

,ct5~r h iq11~1 •. forces armées allemandes aae réaiatance dans certa1aea reg1001, rateur ne le voit pH seulement dui l'i· Au <i:hiU : Sanlia1o, :Valpaniso. 
,. . :'\ " noa1 eontrairnant à faire osa1e de la dentité de la lutte menée et daos l'iden- En ColumbieJ: Botrota, Barranquilla, 

a-. MIMiallin. ,; t -.. •·11iarta allemand a coulé force pour empêcher que notre avance ~ité des. senti~ents profond.• du. peuple.; 

l •1111e. d i d soit entravée. Loraque ees troup~• 11 le veut aa111 111r le terrain d1plomah· 
• . e nav rea e cemmerce • b , 1 qte de façon à donner éfalement aux 
~ · furent maitn16e1, eaucoup d entre . . . 

1 1 -""tlo • revend1cahon1 nation• es esparno ea, que 
t 1- " •lle111ande a atta11ué hier elles ezprim~rent lear •ympathie pour 1 des observateur• •uperficiels croient, ou 
~ Jouraée et dana le courant! le bat allié de préaerver la Syrie del feignent de eroire, nées d'hier, tout le 

1_., ~ ""it, dea ebjeetlfa militaires I la pénétratiea allemande. rec~l histo~iq~e. qu~ leur c~n!ère leur 
~ \ ta dan 1 d 1 t 1 En Irak la aituation reate calme vérita.,le s1r111f1cahon. Et 1c1 encore, 

,. tltt 1 
e 10 et e cen re 

1 

· i n.oua n'hésiterons paa à faire une cita-
\ derre, de même qae des im- .L tranch~es et les abris contrë' hon: "' 
l·,e Port aar la côte orienta· es •San• 1 .. An1lai1 au•ai, la Paix ._. aurait 

~· leterre et 1ar la côte écu-, le Ganger aerien denaé tout ce que le Conrrè• de Vieane oub!ia 
"f,· La pré1idence de la Muaicipalité a de d11aner à aa• E1pa1ne au11i rénéreaH eaven 

''l'ile th1 Nord l'artillerie al-, invité toutes les circonscription• muni· Elle de aen aa•r et cle soa .. 1. 8UI' lett .. I elle 
'O ' · l • ..1resser une liste tles tena1'u1 vain41uit 1 .. FraafaÎ1. Mai• au Coafrè• de Vien-•N.. 11•ert un feu nourri et ef- cipa es a • t à l' d · · · d ... de T varae• appartealD a 1111011trahon • ne, let 1cldat1 tle Cueala •'anieat plu.1 place, 
'- obrouk contre lea l'Evkaf, au Trésor, 1 u Vilayet et à la pu plu• 41ue eeux cle Palafox ou de Cutaaoe ... 
~11, des eoneeatratioa11 Maaicipalité 1e treuvaat dana les limitea Là eièreaieat de• dlplomatH ineptu ou franc•· 

et dea la1tallatlon1 de de lear iaridictioa. D'antre part, il a été naa~oa• et la Graad.-Bntape .... impo.ait u 
t.._ t •• eaa demaadé aa ministère de l'intérieur la loi de vai1141uear avec le •ar tlea autru ... • 
l. ~ttu... cl 1', 1 d -"" é fa"•• dent en pearrait utiJiaer les ter· L'orateur se fait entuite l'interprète 
Io.~ • ••nem e ..,..a - ?' • 1..: t' d ..1"'-· d 1 1 f" d t t ra1H en qae1hen pour ui construc ion u ,...,.., u peup e espapo 1er, ar en , 
~ •rritoirea occupé• oat d'abri• et le cre~Ht de tranché•• conaeieat de la rrandeor .le 1oa lonr 
'~'tt. · Dea nlona tle claa11e rentre Je tlanpr aér1ea. ~11é, d'être protaroniste dus l'bisteire. 
\..' i. de la D.C.A. eat abattu' Et il n'béaite pu à laiuer entendre que, 
\.."1 •rlta.a1qaea. Salaibi: G. PRlMI pour cela, il accepterait 1aa1 faiblir l'é-

1.._ - 1aae U•••I NetrlJat MtWlri 1 preuH d'une aatre perre, tl'uae ruerre 
, ~ i cette aait t&e. I qae les E1parnol1 ne tlésirent pa1, mai1 

't ~ialre1 et explo1in1 aar CEMIL SIUFl ae redo•tent pu nea plua. 
~ l'o tfa de l' All•••pe da f l(ieekaM Matbua1, Tel est, claa1 Ml rrande1 limes, le 

11eit, La popalatlo• ei- Galan, Ghlrik Soka~ No.H di1ceur1 tta'aa re,réaeatut autorisé de 

En Urupay : Motevideo. 
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v· Econ11ique etf inancièr La rasse turque 
de ce matin 

(suite de la 2me page) 

1 Les hostilités en syri9 

(Suite de la première pale) 

sgmpathie~pour les Alliés· dB 
~~ VATAN r:~-=--1 L'aviation française bombar 
U~ mwr.- L ....... ~ Haïfa et Tel-Aviv ,,;1~ 

L 
Jérusalem, 13 A.A.- L_a "J,,r'-

1 

Le rnarché d'Istanbul 
BLÉ 

Aucune fluctuation sur ce marché. 
Les prix demeurent tels que la semaine 
dernière soit : 

Extra tendre 
Tendre 
Extra dur 
Dar 

ptrs. 

" ,. 

SEIGLE ET MAIS 

9.30 
9.10 
9.20 
9 3 1/4 • 9.10 

ba!> et ({Cengelli -> mni otiennent leurs es VOiX qui parviennent mercredi, Haïfa et TeJ-Av1
" tlél'z 

prix, SJi t respectivem:nt 115, 125 et de Londres et de Rome bombardée•; les dégâ!s Jare7 ,1 .l 
160. A Tel-Aviv, il g eut 8 mor 5 bleW 
LAT NE ORDINAIRE M. Ahmet Emin Yalçin résu· blessés; à Haïfa un mort et un 

Ce marché est absolnment calme. Les me le discours de M. Churchill! l'action de la R.A.F· 1111iq-' 
prix demf!urent inchangés. Les principa· et l'en>emble du débat aux Com- Le Caire, 13 A.A.- Le cof

1118t1~ 
les cotation! so:-it les suivantes : manes du quarlit-r général de la R.A· · 00ll 

A 1
. 68 ce q le l'aviation britannique ciroO 

nato ie ptrs 

1 

Certes, la nation anglaise a raison , en " • Th 81 à donner un fort appui au ffecl" 
race > passant en revue les év6nements qui se combattant en Syrie, ~oit en ~ ell 

HUILE O'OL\VE 1 ~ont succédé depnis l'évacuatio:i de OL1n· des vols de reco:-inaissance, soit ,1 
Le prix dn 1ei2'le qui s'était longtemps 

maintenu à ptrs. 5.10 a marqué un bond 
soudain le 5 juin el a pa sé à ptrs. 7.5. 
Le lendemain la hausse s'est encore in· 
tensifiée et le pri:ic: de cette céréale est 
passé à 7.10 auquel il se maintient. 

C 
. l . . 

1 

kerque, et tout en ren-.udant avec op- "Il t t • er 
et arhc e ne presente egalem,nt au· t" . l • rf° t l d . . . trou• an cons amment. . I' 

cune fluctuation. Les prix coté.; p!lur dm;~Ae . e.5 prepdra 1 5 e f es t' eci~ions Dans la nuit du 10 au 11 jutO• f c 
les dernières traosactio:u s.,nt ide:tti 1u .. s p~oviso7re:'d~edéf:it;:s~~~a~:s. Â~erf::t, drome d' Alep a été bombardé. R: a"~ Ill 
à ceux d'il y a une semaine. Voici d'ail· directs furent f'nregistré• sur . fo Ill, B 
1 l h

"ff . t . elle e't résolue à o!)poser à chaque élan, et des bâtiments. o,, incendies , 

Le mais se maintient à ptrs. 8.7 pour 
le maïs blanc et ptrs. 8 pour le maïs 
jaune. 

eurs es c 1 res enregis res : un élao contraire. Les derniers événe· "~~ 
Extra 68.30 ptrs m•nt' d'Irak et de Syrie en ,ont une provoqué.... d la os•" ~~ bi •ra, 
D t bl 6

" La R.A.F. et l'aviation e .• th· . tr 8 
e a e .> > preuv.e. J B ro" ll•z 

P 
.1.9 attaquèrent le port ue ~y A " 

onr savon , ,. Les buts de guerre qu'elle a procla· lt"Dre· ,· l' avion de Vichy fut abat tu. , 
BEURRES més sont conformes aux véritables an- ~ ~ollnëe 

Les prix des b'.!urres se sont mainte· térêts de l'humanité. C•est bien un sOLI~·, ,. llr~au 
AVOINE ET ORGE 

ToujourJ aucun changement sur le 
prix de 111\voine qui continue à être coté 
à ptrs. 7. 

nus au même nivean en ce qui concerne 

1

1 En même temps que la voix de M. ~~11•iti00 
toutes les catégories, sauf deux, celle de Churchill, nous avoo! entendu celle marin allemand qLl1 

"que au: 
Kan (non fondu) qui a subi une baiue de M. M11ssolini. La voix qui parvenait • Q'ir dëpu 
de 5 ptrs reculant de 100 ptrs. à 95 de l'Italie était pleine d'appétit• et torpillé le "Robll1~ \t l>•rti L'orge fourragère se maintient à ptrs. 

7.10 sauf un léger fléchissement le 6 
juin, date à laquelle il cotait en Bourse 7 .5. ptrs. et d'Urfa Il qai perd 4 points d'ambitions infini!!. Une Slovéni~ sou-ni~e ~~e~-"•u 

e'esl à dire: 135 coatre 139. à l'Italie, une Croatie soi-disant indé - Moor" J 1,_ .. Il d' L'orge de brasserie demeure ferme et 
est CPté à 7.12 1/2. 

OPIU \1 

Les autres spé~imens sont enregistrés pendante sous un prince italien, une pP'' ~ d1e te 
amst : Bosnie-Herzégovine et une Dalmatie M. Summer-Welles lit un ra" ~ 1.• •ui 

Urfa 1 140 entrant dans le même eadre, uoe Alba· • ., .'lt ~ l>r · 
Kars 115 aie agrandie au profit de l'Italie ne pa- du consul des Etats-UntS ~IE'llt e Au1·un changement à signaler, 

Q 1alité fine 10 Ltq. Trabzon (Vakifkebir)105 raissent suffire pas à rassassier l'Italie. On Pernambuc 1:. l·~ 
$arli 100 parle auui de la Grèce tout entière .,- ~-- ltQa 

CITRONS comme appartenant à l'espace vital ita· 1 Washington 12. AA. M· S d' S:t le ci 

C tt h d
. t" . l lien et de son occupation par les Italiens. W li ' • t · d'Etat, .Il 't 1~11 i11fli 

e e marc an ue con m~e ~ ne p ns, Même à l'égard de la Hongrie, M.

1 
e es, so111·secre atre rt dlJ v .tj' tr;b 

.. grossière 5 1/2 ,. 

NOIS -:-.TTES 

Lég •(e hauue sur les noisettes décor• 
tiquées ctombub dont le prix est passé 
à ptr . 61 le 7 et à ptrs. 65 le 9 juin. 

être cotée, vu le manque d arrivages. Mussolini adopté un ton protecteur. lecture à h preue du rappo b0 uc ' ' e lie 
OEUFS Ainsi l'Italie crée au centre et au Sud • sul des Etats·Unis à Pernao go'~ · Il 

Voici l'!s derniers prix: 
Décortiquées <tombal> ptu. 58 

> 85 
> 18 

Le pri:ic: demandé pour la caisse de de l'Europe un empire qui n'est autre clarant que le Robin Moor,c•r ' 
grand! oeufs (1.440 pièces) demeure in· chose, en réalité, qu'une prison pour les · f 
changé, soit 24 Ltq•. nations indépendaotes . ricain, ut sans aucun l 111•1 

Les petits oeuf a n'ont pas de cota· 1 ... Bref, il y a deux pôles: le but de un sous ·ma rio alleman ~ le 
2 

cl i..e " csivri> 
En coque 

MOHAIR 
tion. r guerre commun de Londres et de Was· nier dans l'Atlantique du Su . 11' nie 

N t t
. .. I . • hini'ton est d'assurer à toutes les nation~ pt>rl du consul ajoute que 

0
• l• " 

La ·qualité coglak> n'a enregistré au· 
cune hausse. Il en est de même pour la 
qualité <sari•. 

Le prix de la première nommée est de 
215 ptrs. et celui de la seconde de 
14V.20 ptrs., c'est·à·dire lei mêmes cota· 
tions que celtes enregistrées le 2 juin. 

L'cana mal> a subi une hausse de 1 
ptrs. passant de 185 ptrs. à 186. 

Par contre, les qualités cDeri•, cKa-

OS expor 3 100;) de 3 JOUrn0e la paix, la ~écurité, l'indépendance et la vants seulement échappèrent a 
d'hier stabilité. De l'autre côté, ce que l'Italie 113 

recherche, au nom de l'Axe, c'est de Une conte' rence ·1ndustri8 
Des exportations, en grande qnantité, faire du monde une pri~on pour toutes 

d'oeufs ont été faites à destination de 1 . nd8 es nations. franco- "1talo·allema 
l'Allemagne. Hier, on a vendu à nouveau 
à destination de ce pays, pour 2.000 
Ltqs. d'oeufs. Le torpillage de !'"Alberta" 

~ q~e 
. nouce cD 

Berlin, 3 AA. - 0 .1 ?n 11e 
0
, 

D' .. tre part, des exportations pour Les survivants ont été recueillts 
une valeur totale de 273.000 Ltqa. ont 
été faites à destination de divers pay.s. par le "Tirhan" 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~;-~~~ Vich~ 11 A. A. - L'Ami~uté com-
Méditerranée où ils avaient été utilisés munique que le pétrolier français Alber· 
pour l'action de bombardement rappro· 1 ta a. été torpill_é .P~r un. sous-mar~n b~i­
chée contre les ouvrages du littoral de tann~que e?. Med.1ter~aaee. Le .Petroher 
la Cyrénaïque. Ils avaient eu notamment a éte avarie, .II!a1s n a pas coule. 1 per-

5 juin s'est réunie à Berlin u t'irid jt 
rence d:s représentants ~e ne el,~ 
automobile allemande, itahendu P't• 
çaise. Li. conférence discutd e do 
de collaboration dans le ca r 

Le " Terror'' et le 
'Ladybird' coulés 

-----
Londres, 12. A. A. 

de 1' Amirauté : 
Communiqué 

Le conseil de !'Amirauté regrette d'an­
noncer que lei vaisseaux de Sa Majesté 
Terror et Latlgbird ont été perdus à 
la auite des actions ennemies pendant 
des op~rations au large de Ja côte 
libyenne. Les plus proches parents des 
victimes en ont été maintenant avisés. 

••• 
Le Terror est l'un des trois monitors 

construits par les Anglais au cours de 
la gnerre mondiale, en vue de l'action 
sur la côte des Flandres encore en ser· 
vice dans la mari:ie britannique. Lancé 
en 1916, il avait retu deux gros canons 
de 381 m. m. empruntés à l'un des 
dreadnoughts que l'on avait renoncés à 
aclaever. Ces deux pièces étaient dispo­
sées à l'avant, dans une forte tourelle 
s'élevant trèi haut au des!lus des forme'! 
plates et basses formant la silhouette 
très caractéristiqne du navire. Le reste 
de l'armement comprend 8 canons de 
102 m. m. 2 de 76 anti-aérien!I, 2 de 40 
également anti-aériens et 10 mitrailleu· 
ses. Le déplacement du navire était 
de 7.200 tonnes et son équipage comp· 
tait 300 hommes. 

Le Ladybird est ane petite canon· 
nière de rivière de 623 tonnes et 60 
1.!!.,mmes d'éqnipage. 

Les deux bâtiments figuraient parmi 
les unités anglaises de la flotte des mers 
de Chine. On les avait fait venir en 

une part prépondérante à l"attattne coRtre ! sonnes ont pen. . , 
Bardia, sur le front maritime. Les deux N. d. 1. ~· :- Les ~11.rv1van~s. de 1 A/­
bâtimenls av;t.ient été eadommagés an berta ont ete recue1.lhs nlterieurement 
cours de ces opérations et le Terror Il par le vapeur tu~c. Trrhan. . 
avait fait un long séjour dans les chan- Le «Tan> .prcctse. ~ue . les 25. surv1• 
tiers de réparation d'Alexandrie. vants du na v~re q_u• l a 1a1ent qu1tt .! au 

1 moment où 11 allait couler ont éte re-
----------------- trouvés, par un hasard providentiel, dans 

Le général Antonesco 
reçu par M. Hitler 

Le "Fuehrer,, a retenu le 
"Conducator,. à déjeuner 

leurs embarcations à la dérive. Il y avait 
3 blessés d'lnt un ed décédé à Istanbul. 

L'A lberta était u:i bâtiment à sno· Moscou 12 A A -Le 
teur neuf : il dat~it de 1938. Il ava~t soviéliqu~ n~m~l 

0

\A. S~i.r~;LI~ 
Alger pour port d attache et appartenait 1 s•iller d e l'ambassaie soviet s 
à la Sc>c!ét~ Françai'le Snell. S >n dépla· 1 ii~, a:nbusadeur des Soviet

9 

cernent eta1t de 3.357 tonnes . ran. 

- -Munich, ll·A.A.- Le rénéral Anto-I 
nesco a été reçu par M. Hitler au palais 1 
dn siège central du Parti aujourd'hlli à Lt1s soldats 
11 heure!!. M. von Ribbentrop assista à italiens adrni· 
l'entretien. rt1nl / L' 

A . l' t t" M H' 1 e ion pres en re 1en, . 1t er retint le 
général Antonesco à déjeuner. De haut de 
fonetionnaircs de l'Etat et les dirif-'&nts oenir de 
da Parti étaient préseRts. 

Plus tard, le chef d11 gouvernement 
roumain a quitté Munich par la voie des 
a1r1. 

* • * 
Berlin, 12. A. A. - D'un correspon­

dant particulier 
La visite da général Antoacscn fait 

partie des récentes conversations diploma­
tiques avec les personnalités balkaniques. 
L'entretien a da porter sar le règlement 
de certains problèmes qui avaient créé 
une tension dans les rapports. 

Republique 

de Venise, 
qui retiri da 
Musée sera 

replacé 

sur les 

rt1mparts 

d11 la ville. 

lea él 

d'a 


